
ISème année. Sorel, Samedi matin, 5 Septembre 1868.
A>Q

Numéro 7

s?

âamwal SH-Jht&Ottui&aiM JMiïittu*, fêotttnttfciat, üpicoh $% SHffiuaiin.

G. I. BARTHE, Propriétaire et Rédactenr. Puifeîté dans tes tmtépêts cDui ©îstrîefc d© Etiefiefitew.
!■»

FEUILLETON
DE

9h h $o^t
DU 5 SKPTEMUUE 1868.

Lfo Si&MNiTÊ,

Le père Robin a soixante et dix 
ans. Mais on ne lui en donnerait pas 
pas plus de soixante, tant sa char­
pente sèche est solide et tant ses 
yeux, trop petits pour son large visa­
ge bruni et ridé, jettent de lueurs, 
quand quelque pensée d’intérêt tra­
vaille son esprit. L’intérêt, tout est 
là, pour lui. On le voit bien à son 
chapeau de feutre grossier dont les 
bords tiennent à la calotte par des

que d'épouser et il le déclarait haute- —Tiens ! cette idée ! Certaine­
ment. Un jour vint où le mariage ment qu’elle est prête, not’maitre !...
fut nécessaire* Le^père Robin refusa j ]£t l’on soupait en bons amis. Une
net. Marguerite pleura. 11^ tint bon.. fois, le père Robin rentra plus tôt 
Elle dit qu’elle se marierait malgré j que de coutume. Nanette ne se 
tout. Devant cet entêtement, le vieux ; trouvait pas sur la porte.
dut céder. Mais il jura bien que son 
gendre se repentirait d’avoir jeté un 
sort sur sa lille.

—Moi vivant, dit-il, ce brigand-là 
n’aura pas un sou.

La noce fut triste, les mariés allè­
rent s’installer à la ville, dans un 
iaubourg. Lui, continua à jurer après

—Où diable, dit le vieux, s’cst-elle 
donc fourrée?...

II prit la clé de la maison en pas­
sant le bras par la chatière de la por­
te. La maison était vide. Alors il 
s’achemina vers le jardin. Tout à 
coup il fit un geste de surptisc, et, se 
baissant un peu, s'effaçant derrière les

le prendre quelquefois. visiter une partie de scs milices à
—Vrai, not’maitre. Je vous re-j Rocca di Papa, le 2 juillet, a été 

tncrcie bien. Mais sa mère ne vou-l hier, 10 courant, visiter une autre 
tirait peut-être pas le donner.... partie de ses braves défenseurs.

—Sa mère ? Je voudrais bien voir 44 A six heures et demie du matin
j le Saint-Père se trouvait à la gare 

—Ah !par exemple, çà serait du eu- ! centrale de. Termini, où il a été re- 
rieux !.... Et si je suis comme toi,1 pu parle cardinal Berardi, ministre 
moi ? Si je l’aime, cet enfant?.... du commerce et des travaux pu-

Rundi, dirocteur-gé-

ses chevaux.^ Elle, apprit à faire la 1 arbres, il s’avança sans bruit jusqu’à 
soupe et à s'occuper des soins du j un petit berceau de vigne, presque 
ménage. D’abord, tout alla bien, j au bout de l’enclos. Üous ce ber-

S'il me plait de l’embrasser ?— Pas- 
se-le moi, que je l’embrasse!—S’il 
me plaît de jouer avec lui !—Passc- 
moi la pelle, que jo lui iamasse du 
sable 1.... Me l’enlever !.... J’irais 
plutôt en justice que de me le laisser 
prendre ! Sa mère ! sa mère ne lui 
dira rien. Elle sait que j’ai la tète

me nous le faisons une existence de
éprises, à sa vieille blouse auirefois gueux ?

bleue et à son pantalon qui sert, à 
1 aris, à faire des emballages. Tout 
:ela ne serait bon qu’a bouillir dans 
la cuve d’une papeterie. Les joues 
creusas du vieillard sont menaçan­
tes. Son sourire .l’exprime que la 
cupidité. C’est le mauvais paysan, 
avide dans les transactions, ne comp­
tant pour quelque chose que ce qui 
eonne, tout à sa terre et tout à ses 
écus.

Dans le village, on a pour le père 
Robin une admiration mêlée de hai­
ne, deux sentiments qui se combat­
tent à merveille. On l’admire parce 
qu’il a su devenir riche ; ou le hait, 
parce qu’il est avare et mauvais voi­
sin. Le vieux, du reste, sait à quoi 
s’en tenir. 11 ne demande rien à per­
sonne, et il vit dans son coin, se dé­
dommageant des mauvais propos par 
un sourire.

—Mou bien est mon bien, et le 
reste ne m’importe guère.

Dans l’intervalle des travaux des 
champs, le vieux, un mauvais panier 
dans une main, une pelle ébréchée 
dans l’autre, ramasse les bouses de 
vache sur la route. Les passants 
étrangers le prendraient volontiers 
pour un mendiant. Mais si les 
mendiants du pays s’approchent de 
lui en demandant l’aumône, il ne 
manquera pas de répondre dans son 
patois bourguignon :

—Les pauv’s et sont pus riches 
que nous, tout le monde leur baille. 
Nous, on ne nous baille ren.

Ce vieux a une lille. Veuf de 
bonne heure, il avait reporté sur elle 
toute son affection. Rien n’était 
trop bon ni trop beau pour l’enfant. 
Il l’avait mise en pension, et il lui 
avait acheté des robes à trois francs 
l’aune, sans marchander.

—Il faut, disait-il les jours de mar­
ché à ses compères, que ma fille soil 
instruite, qu’elle soit mise comme 
une dame. Je ne sais pas pourquoi 
je ne la marierai pas à un marchand 
de vin ou à un notaire, enfin n un 
bourgeois. A quoi çà me servirait-il 
de m’être privé de tout, ma vie du­
rant, si çà n’était pas pour quelle 
puisse faire un jour ses embarras 
comme un autre ? Çà sera une dame 
de la ville. Le samedi, en allant 
vendre mon blé, j’irai manger un 
morceau chez elle et jo verrai com­
ment çà va dans son ménage : je n’en 
demande pas plus.

Marguerite répondit d’abord a 
toutes les espérances de son père, 
c’est-à-dire qu’elle fut très-fièro, très 
vaine, très-coquette, et qu’elle tint à 
distance tous les galants. Le notaire 
pouvait venir. 11 eut trouvé une hé­
ritière parfaitement sage et parfaite­
ment mal élevée.

J1 ne vint pas,—un hasard.
A sa place se présenta un charre­

tier, beau garçon, hardi, entrepre­
nant. fl allait à la ville et il en reve­
nait. H racontait des histoires. Enfin 
il savait s’y prendre. La jeunesse no 
p«frd jamais ses droits. Par un été

quatre paroles ses yeux sans

sans nuages, la jeune fille se prit à 
1 aimer. Le bruit courut qu’elle l’ai-
tnait en cachette de son père. Eu 
tous cas, ce n’est pas le galant qui 
faisait mystère do son amour. Au 
contraire. Il ne demandait pas mieux

La jeune femme n’avait rien à ré­
pondre. Elle pleurait. Vint un enfant. 
La gêne augmenta,..

Le père Rooin faisait toujours la 
sourde oreille, passant sans s’arrêter 
et sans lever les yeux devant la porte 
de sa fille.

—C’est une ingrale ! répétait-il. 
Qu’elle se tire d’affaire comme elle 
pourra. Le diable m’emporte si 
je m’en mêle !..

Le paysan, demeuré seul, était de­
venu de plus en plus avare. 11 lésinait 
si bien sur lout, se privant môme du 
strict nécessaire et en privant ceux 
qui l’entouraient, qu’à un moment 
donné il n’avait pu trouver personne 
pour lo servir. Un autre aurait lecher- 
ehé une affection pour remplir l’af­
fection perdue. Lui n’y pensa même 
pas. Il prit pour servante une fille de 
l’hospice qui n’avait ni père, ni mère, 
ni parents, ni qui que ce fût au mon­
de pour s’intéresser à elle. Il lui don­
na un gage dérisoire ; il l’accabla de 
besogne, et il se dit :

— Elle est encore bien heureuse de 
m’avoir trouvé.

“ Heureuse ” était de trop. Pour­
tant, la servante du père Robin n’était 
pas absolument à plaindre. Elle tra­
vaillait pour un morceau de pain, 
c’est vrai. Sous ce rapport, du reste, 
elle n’avait pas été gâtée. Le vieux 
n’avait pour elle que de mauvais 
propos. Mais elle vivait seule avec 
lui ; elle répondait lorsqu’il était 
sorti, elle était quasiment la maître 
se à la maison. Cela flattait son 
amour-propre. Quand, depuis qu’on 
est née, on à vécu toute seule sans 
tenir à rien, on est contente de trou­
ver une maison où l’on compte pour 
quelque chose. Nanette connaissait 
l’histoire du père Robin et de sa fille. 
Quand elle allait à la ville, elle s’ar­
rêtait, elle, devant la porte de sa jeu­
ne maîtresse, et elle causait un brin. 
On l’interrogeait, elle répondait. 

—Mon père parle-t-il de moi ?
—Jamais, madame.
—Demande-t-il à voir mon en­

fant ?
—Il ne me l’a pas dit.
Tout cela Jui donnait de l’impor­

tance à ses propres yeux. Dans le 
village, on disait qu’elle hériterait. 
Quand ces propos venaient à son 
oreille, elle riait d’un gros rire. Au 
iond, c’était une fille lourde, épaisse, 
et qui vivait au jour le jour, résignée, 
n’y voyant pas plus loin, et soumise 
à son sort à ne pas désirer a changer. 
Le père Robin était bien tombé. 11 
avait trouvé sa bête.

Quand venait le samedi, qu’il eût 
quelque chose à vendre ou non, ce 
qu’il y a deAcertain, c’est qu’il n’avait 
rien à acheter, il se rendait sans ja­
mais y manquer au marché. Histoi­
re de voir, les compères, de jaser, de 
savoir les prix. Bon gré mal gré, il 
entrait au cabaret, il payait sa bou­
teille et il s’attardait, un peu. Na­
nette, ces* jours-là, l’attendait sur le 
bas de la porte, regardant les pas­
sants et souhaitant le bonsoir aux 
voisins.

—Ah ! te voilà, toi ! disait le bon­
homme en l’apercevant ; tu fais aus­
si ion samedi, paresseuse ; la soupe 
est-elle prèle au moins?

expression voyaient et ne parlaient 
pas. Lorsqu’on a été bercée pur une 
nourrice à douze francs, qu’on a 
grandi dans les corridors d’un hospi­
ce, et qu’on n’a quitté la maison des 
orphelins que pour entrer dans une 
maison froide et dure comme celle du

tôt, elle, son mari et toute la boutique, 
que de leur laisser l’enfant l.... Ah ! 
mais !....

—Eh bien ! gardez-le, mon père. 
L'enfant agita ses menottes et dit : 
—Maman !....
—Marguerite, murmura le père. 
Ma foi, tou gendre n’était pas là.

blics, et Mgr 
lierai de la police. A la gare de 
Frascati, il a été reçu par le cardi­
nal Clarelli, évêque de Tusculum, 
et par Mgr. Lupi, légat de Rome.

Le reste du chemin, à travers les 
bois d’oliviers et de châtaigniers, 
parsemés de trophées, de drapeaux 
et d’inscriptions, était bordé par 
population accourue de tous les en 
virons. La cour pontificale a par­
couru en voiture cette partie de la 
route.

tous les préparatifs de fêle que les 
soldats avaient faits dans leurs sec­
tions respectives. 11 a mis le comble 
à sa bienveillante sollicitude, en en­
trant dans les tentes où les oilieiers 
se réunissent à lents heures de ré­
création ; et visitant ensuite l’hôpital, 
il a prodigué des consolations aux 10 
soldats (pii y sont soignés pour des 
maladies peu graves 

“ Sa {Sainteté, une fois partie du 
camp, s’est rendue avec le général 
on chef et l’état-major à Rocca di Pa­
pa, où elle est entrée dans l’égüse et 
a assisté à la bénédiction du Saint- 
Sacrement. Elle a laissé ensuite une 
abondante aumône et est partie nu 

m milieu des acclamations générales 
pour se tendre à Grotta-Fcrrutn. Elle 
a été reçue dans l’église de cette célè­
bre abbaye des moines basiliens duI rite grec par LL. EErn. le cardinal

père Robin, il n’y a pas grand’chose i Son .<:œur sli gonfla. Il n’y tint plus 
d’étonnant à ce que la chair domine ! °l> Pleurant son pelil-lils sur les bras
l’intelligence et à ce que la brute 
l’emporte sur la femme.

Mais en ce moment Naneltc était 
transfigurée. Elle se tenait pliée en 
deux, dans une posejiresque gracieu­
se. Son regard rayonnait de ten­
dresse et de douceur. Ses mains 
aux doigts lourds s’agitaient avec 
dextérité, pour faire des risettes à 
l’enfant.

Celui-ci semblait ravi,—on eut dit 
qu’il comprenait et qu’il se réjouissait 
en son âme d’être aimé par cette bra­
ve créature, qui n’avait aimé person-, 
ne avant lui.

— Je suis tout pour elle, avait-il 
l’air de dire. Car je„ représente la 
famille dont elle est privée. Ma pe­
tite tête blonde est la première qu’el­
le ait pressée dans ses bras. Mes 
jeux sont les premiers jeux auxquels 
elle ait pris part !.......

Et le petit riait d’être choyé ainsi ; 
et la fille de l’hospice riait et pleu­
rait d’avoir devant elle ce bel en­
fant.

—Qu.’est-ce que tu fais là, grosse 
bôte ? demanda la grosse voix traî­
nante du père Robin.

La servante parut embarrassée.
—Ah ! c’est vous, not’ maître? Je 

ne vous attendais pas sitôt. Je m’a­
musais, comme vous voyez. Je m’a­
musais avec l’enfant.

— L’enfant! D’où vient-il, cet en­
fant ? A qui est-il ?.... Qui est-ce 
qui l’a planté dans mon jardin?

— Not’maître, il vient de la ville; 
il est à vous ; c’est votre fille qui me. 
l’a donné à garder en passant. Elle 
a dit qu’elle le reprendrait tout à 
l’heure.

—Ah !
Le vieux se mit à aller et venir 

par son jardin. Il avait les lèvres 
serrées, et il sifflait en dedans. Cha­
que fois qu’il passait devant le ber­
ceau, dans sa promenade, il jetait 
un coup d’œil de travers à Nanette 
et à Tentant.

Enfin :
— Est-ce qu’il va rester ici jusqu’à 

demain?
-Dame, not’maître, il faut bien 

qu’il attende sa mère !
—Bon ! bon !
La promenade recommença.
Au bout d’un instant le père Robin 

s’arrêta de nouveau, et de nouveau se 
planta deyant le groupe.

—Not’maître, il vous ressemble.
—C’est possible. Les enfants, çà 

ressemble à tout le monde.
—Si vous saviez comme il est gen­

til! Un vrai chérubin. Il ne pleure

de sa fille, il les embrassa tous les 
deux comme il n’avait jamais em­
brassé de sa vie.

Nanette s’ôtait relevée, toute joyeu­
se.

—Allons, dit-elle, la paix est faite. 
Je le savais bon.

—La paix, jamais! dit le père Ro­
bin ; j’ai du caractère.... C’est égal, 
ils pourront venir quand ils voudront.

Tony R&villon.
FI N.

44 En avant du camp, le Saint-Pô- \ «inclinai di Pietro et le car­
re a été reçu par le général Kan/.- Hu Luca, ainsi que par les moi-
lcr, ministre de la guerre, les olli- I abbaye,
ciers supérieurs do l’année et l’état- 44 Saint-Père a assisté encoresuper ___________
major ; à Rocca di Papa, le cardi- n,no îl *;i bénédiction du Saint- 
nul Borromeo, protecteur de cette j Sacrement. Après quoi il a pris quel- 
cominune, a présenté, avec la mu-Pl11® roPos et à reçu à sa table LL. 
nicipaiité, ses hommages au Saint- |EI5m. les cardinaux Mallei, Clarelli, 
Père. de Luca et Borromeo, ainsi que plu-

44 On arriva au camp à neuf heu- [sieiirs autres personnages. II aensui- 
rcs. Le vénérable Père et souve- ilc ndmÎN les moines et leurs convives 
rain a été reçu à l’entrée du camp baisement de pied dans la bi- 
mr le colonel Allot, en l'absence <bliothèque du monastère: puis il a

droits de dragons et de quelques , mains. 
détachements du génie. \ “Vers huiil heures du soir, Sa

La pipo chez les anciens.
Une grande nouvelle! En faisant 

des fouilles en Ecosse, on vient de 
trouver de vieilles pipes, des pipes 
frustes.

Jusqu’à ce jour les divers camps 
de César, qui pullulent, n’avaient 
produit que de vieilles lampes, 
de vieilles médailles, de vieilles épées, 
de vieilles urnes. Cette découverte 
de vieilles pipes ouvre un vaste champ 
aux hypothèses. Ces pipes sont-
elles eeltinnos dminicine *«ar»nnrlinn

44 Au bruit des salves d’artillerie Sainteté arrivait à la station centrale, 
t des fanfares militaires, lo Saint- ,ou. «tait reçue par les personnes 
ère a parcouru le camp dans toute :(1UI fuient accompagnée lors do

elles celtiques, danoises,^Scandinaves, 
ostrogothes ? Attila fumait-il ?

Un savant anglais, M. Wilson, tire 
de cetie trouvaille une conclusion 
hardie. D’après lui, l’herbe d’Amé­
rique (le tabac) n’aurait été introdui­
te que comme une substance supé­
rieure aux autres narcotiques. Le 
chanvre ôtait connu des anciens com­
me moyen d’assoupissement. On 
pourrait demander au savant anglais 
pourquoi la langue latine n’a pas 
un seul mot pour désigner l’usage de 
fumer, mais ce serait peut-être indis­
cret.

Un autre savant, un allemand cc- 
lui-Ià, M. Keterstein, ne doute pas 
que les Celtes aient fumé. Or. pour 
que les Celtes fumassent, il fallait 
qu’ils connussent le tabac. La con­
naissance de celte plante suppose la 
connaissance de l’Amérique ; M. Kc- 
terslein démontre, pipe en main, que 
Christophe Colomb n’a fait que re­
trouver la route des Carthaginois, des 
Pharaons, des Ptolémées, et voilà 
comme un honnête navigateur, qui 
depuis quatre siècles passe pour avoir 
découvert un monde, est tout à coup 
déshérité de sa gloire à propos d’une 
vieille pipe.

Cette question des pipes va enfan­
ter quelques volumes, sans compter 
des mémoires adressés à l’institut, à 
moins qu’un ignorant ne parvienne à 
démontrer que ces pipes celtiques, os-

se fraîche qui règne toujours dans 
ces régions élevées.

44 Le Saint-Père s’est rendu au 
magnifique pavillon dressé au fond 
du camp pour y servir de dhapclle, 
et il y a célébré la sainte messe, 
priant pour ses fidèles soldats, qui 
assistaient dévotement à cette cé­
rémonie, groupés en trois divisions. 
Ensuite le Saint-Père a été déjeu­
ner dans une autre tente voisine. 
A ce moment, des soldats du batail­
lon des chasseurs ont commencé à 
chanter un hyme avec accompagne­
ment de musique militaire ; ce chant 
est de la composition du sous-lieu­
tenant Assuero Ruggicri.

44 Pendant l’exécution de ce chant, 
qui a paru satisfaire le Saint-Père, 
celui-ci a daigné admettre au baise­
ment du pied les officiers des trou­
pes qui sont au camp, et une par 
tie de l’élite de la jeunesse rnmaim

tion apostolique et s’est rendu ensuite 
au Vatican.

IM JfiHS K AT ION.

[Du Pionnier de Sherbrooke.]

qui, l’automne dernier, avait olfert 
w

)
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JOSEPH CHENE VERT, Irapriraen||

et
Père a parcouru le camp 
sa longueur. La troupe formait la ■S(,n «lô|nirt. Les troupes do la garni- 
haie, et derrière elle se pressait une j son, rangées sur la place, lui ont ren- 
foule immense accourue de tous les *es honneurs militaires. Une foule 
environs et venue mémo de Rome, extraordinaire de citoyens étaient 
L’ardeur du soleil se trouvait tera- vcnus so,t û pied, soit en voilure, 
pérécsur ces hauteurs par une bri- P«ur ,cnt|r« hmrs hommages au Saint- 

v. :_i. _ - ’ Père, qui leur a donné la bénédic-

trogothes ou carthaginoises sortent
pas. En voilà un qui ne doit pas 1 ^|lllP^emen^ d’une manufacture 
donner d’embarras à ses parents...... ^dlc 011 d° Saint-Omer.

—Tu m’ennuies !
Encore des tours et des tours dans 

le jardin. Mais les pas étaient plus 
lents, les pauses plus fréquentes. 

—Nanette !
—Monsieur ?
—Puisque çà t’amuso tant, lu peux

dm© visit© d!« Pape,

On lit dan9 lo Journal de Rome 
du 11 août :

“ Le Saint-Père, qui avait daigné

e prendre les armes et de veiller à 
l’ordre intérieur de la ville. Cette 
jeunesse était venue cette lois offrir 
ses hommages au Saint-Père, et 
montrer toute sa sympathie à l’é­
gard des soldats pontificaux.

41 Le Saint-Père a daigné admet­
tre au baisement du pied une gran­
de partie de la noblesse et de la 
Heur des habitants de Rome et des 
environs, les élèves du collège de 
Mondragone, dirigé par les Pères 
Jésuites, ceux des collèges anglais 
et polonais, et les Filles de Maria 
di Papa. Le Saint-Père a distri­
bué des médailles de dévotion à 
toutes les personnes qui ont eu 
l’honneur de lui baiser le pied.

44 Le Saint-Père, étant rentré 
dans le pavillon de la chapelle, a 
donné aux soldats la bénédiction 
apostolique avec les solennités près 
crites. Cette bénédiction a provo­
qué les hourras les plus enthousi­
astes de la part des ces braves sol­
dats, si dévoués au drapeau pontifi­
cal. Cette bruyante et éclatante 
démonstration a continué tout le 
temps que le Saint-Père est resté 
dans le camp.

44 Le Saint-Père, parcourant lente­
ment tout le terrain, sc plaisait à voir

Samedi dernier, environ deux 
cents émigrés norvvégions, arrivés 
à Québec quelques jours aupara­
vant, quittaient les chars du Grand 
Tronc, à Lcnnoxville, station voi­
sine de celte ville, et se dirigeaient 
vers le Canton de Ditton où us vont 
s’établir. On nous informe que ces 
nombreux colons ont été repus, à 
leur arrivée cil cc pays, par J. II. 
Pope, Ecr., M. P. P.pour Compton, 
qui les aurait engagés à venir 
prendre des terres dans ce canton. 
On les dit assez bons défricheurs, 
pouvant s’habituer bien vite au cli­
mat du Canada, assez semblable du 
reste au climat de leur pays.

Lo canton qu’ils vont ouviir of­
fre beaucoup d’a* antages. Nous 
en avons déjà parlé, quoique peu 
au long. Les terres y sont d’ex­
cellente qualité, supérieures, nous 
(lit-on, à celles des cantons voisins, 
tels que Auckland, Newport, He­
reford, etc., où elles sont pourtant 
fort recherchées et où la colonisa­
tion a fait de grands progrès, du­
rant ccs dernières années.

C’est dans ce canton que M. 
Pope offrait l’année dernière le don 
pur et simple d’un lot de terre con­
sidérable, à l’usage d’un mission­
naire catholique, si l’on eût voulu 
y fonder une colonie. Dans le 
temps, nous avons parlé de cette 
offre généreuse ; nous avons enga­
gé nos compatriotes à ouvrir des 
terres dans Ditton, afin cio profiter 
des premiers avantages, sur le prin­
cipe que le sol de notre pays nous 
appartient, avant d’appartenir aux 
émigrants étrangers. Mais, comme 
d’habitude, notre appel li’n point 
frappé l’oreille des intéressés. 
L’indifFéronce, l’apathie ont joué 
leur rôle ; l’émigration a continué 
son cours vers le& Etats-Unis ; 1<£8

N
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cxilGs volontaires du Canada ont | rçnonpons bien volontiers, sans von 
jeté un coup d’œil de mépris sur ] |mr cependant abandonner notre

n / i * 1*1.11 _ i •ces forets pourtant si belles et si 
attrayantes, en les traversant à tou­
te vapeur pour aller s’ensevelir 
dans la grande* république voisi­
ne !

Nous sommes de ceux qui se ré­
jouissent de rétablissement de nos 
terres incultes, quels qu’en soient du 
reste les premiers défricheurs, car 
le paya cil général et cette portion 
en particulier ont tout à- gagner au 
développement de nos ressources ; 
mais nous le demandons à tous 
ceux qui ont conservé quelque af­
fection pour le sol natal, n'est i1 pas 
pénible de voir que nous appré­
cions moins bien nos ressources 
que les étrangers? N’est-il pasregret- 
table do laisser à des mains étran­
gères le beau patrimoine que la na­
ture* et les circonstances nous avaient 
ncanmoins.û longtemps réservé? Il 
nous semble qu’il est hautement 
temps de mettre en pratique un 
peu de ce qui a été dit et écrit sur 
la colonisation, depuis l’avénement 
de la Confédération. Que nos ex­
cellents confrères de la presse en 
soient persuadés et qu’ils ne craignent 
point dele répéter : c’est de l’action 
qu'il nous f uit, c’est quelque chose 
de pratique.

ligne de conduite politique qui res 
te ce qu’elle a toujours été: com­
plète et franche liberté d’apprécia­
tion sur les hommes et les 
choses, sans jamais nous éloigner 
des principes immuables de la Vé­
rité.”

LA LANGUE FRANÇAISE.

Nous avons lu avec plaisir l’en-. 
trelilet ci dessous dans le Canada, 
journal semi-olFiciel.

“ La Gazette Officielle a fait parler 
d’elle depuis quelque temps. Nous 
pouvons assurer aujourd’hui que cela 
n’arr. vera plus. Tousles documents 
officiels qui méritent l’honiieur de la 
traduction, et môme ce x qui ne le 
méritent lias, seront publiés dans les' 
deux langues, dans la Gazette de M. 
Malcolm Cameron. Cela coûtera un 
peu plus cher, naturellement, mais 
au moins, nos confrères seront satis­
faits.”

A cela nous avons seulement à 
ajouter, que ça ne devrait pas 
naturellement, coûter plus cher, 
puisque aujourd’hui, naturellement, 
e t coûte déjà assez cher pour que 
toute la besogne qu’il y a à faire se 
fasse.

IWn.'-un.»».■>?) ■ w ■ pay*i».. ; ■ » m: .

Isa fîumlit Se âaeet.

Samedi mutin, 5 Septembre 1808.

“ L'ORDRE. JJ

Notre estimable confrère dans un 
art icle fort bien écrit et bien pensé, 
prend occasion d’une polémique 
avec le Nouveau-Monde, pour déga­
ger sa responsabilité de parti iinpo- 
iitique et anti Canadien-français, 
dont le Pays est resté le seul organe. 
Quand un journal, comme le Pays, 
renie sa nationalité, nous compre­
nons que l’on se hâte de fuir sa com­
pagnie, et nous félicitons L'Ordre 
d’en avoir agi ainsi. Voici comment 
s’exprime notre confrère :

“ Quand les hommes avec qui 
nous nous trouvions dans ^Opposi­
tion, exaspérés par des revers que 
leur avaient valu les excès auxquels 
ils s’étaient laissé entraîner et con-

L E BAN 0.

Un extra de La Gazelle Officielle 
nous a fait connaître les nomina­
tions suivantes :
Departement du Séné ta ri al d'Etat du

Canada.
Ottawa, 27 août 1863.

Il a plu à Son Excellence le Gou­
verneur Général du Canada de fai­
re les nominations suivantes, savoir:

L‘Honorable Samuel Cornwallis 
Monk, un des juges Ruinés de Ja 
Cour supérieure poiu le Bas Canada, 
maintenant la l rovince de Québec, 
pour être Juge Ruiné de la Cour du 
Banc de la Reine pour le Ba* Cana­
da, maintenant la Rrovinee de Qué­
bec, n remplacement de PHonora- 

Thomas Cushing Aylwin, qui ablo
resigne.

Robert Mackay, un des Conseils 
de la Reine, pour être Juge Ruiné de 
la Cour Supérieure pourlo Bas Cana­
da, maintenant la Province de Qué­
bec, en remplacement de l’Uonora- 
Jamcs Smith, qui a résigné.

Frederick "William Torrano/*, E

M
lient
on n aires
lieu de vous pour faire appel 
votre charité et qui vont vous 
quitter. Us savent que la plus sali- j 
glante injure qu’on puisse faire à un ' 
homme qui a du cœur, c’est de le ; 
traiter d’ingrat ; ils comprennent qu’il 
est bien malheureux celui auquel la 
reconnaissance est un fardeau, pour 
qu’il se prive de l’uue des plus dou­
ces jouissances qu’il soit donné à 
l’homme de goûter ; ils n’ignorent 
pas du reste que la reconnaissance 
est un devoir agréable à Celui qui a 
fait notre cœur, mais qui n’a pas créé 
l’ingratitude. Ainsi, mes frères, ils 
sont heureux, et je voudrais que ma 
voix lût entendue dans le Canada 
tout entier, ils sont heureux de vous 
dire A tous, à tous ceux qui ont bien 
voulu et voudront bien les aider de 
leurs aumônes ou de leurs prières, 
qu’ils sont pénétrés de la plus vive 
reconnaissance, et que ccttc recon­
naissance est pour eux une jouissan­
ce bien agréable et bien douce. Oui, 
M. F., le nom du Canada, de ce 
pays formé par la religion et Ja liber­
té, les noms des Saints Evêques qui 
dirigent cette belle Eglise, les noms 
de ces prêtres si bons, si zélés, si 
animés de l’esprit sacerdotal, les 
noms de ces communautés si ferven­
tes, ei dévouées, les noms de ces pa­
roisses qui ont voulu s’imposer des 
sacrifices pour notre œuvre* oh ! oui, 
ils vivront dans nos cœurs comme un 
précieux souvenir ; oui, nous les bé­
nirons ; oui, ils reviendront bien sou­
vent dans les prières de vos frère.* 
d’Afrique.

u Pour lions, M. F., permettez-nous 
de vous le dir*, c’est l'expres­
sion de notre pensée, chaque jour 
(h* notre vie nous remercierons le 
Ciel de la faveur qu’il nous a accor­
dée en nous rendant les témoins des 
merveilles qu’il nous a été donné de 
rencontrer dans celte ancienne fi lie 
de la France, en nous envoyant nôùs 
reposer quelques semaines du spec­
tacle de l’indifférence et de l’irréli­
gion que nous sommes obligés de 
contempler trop souvent. Oh ! c’est 
bien du fond de notre cœur que nous 
vous disons : merci pour vos aumô­
nes généreuses, merci pour vos bons 
exemples, merci au nom de J.- C., 
au nom de notre pauvre Eglise d’A­
frique dont vous êtes les bienfaiteurs, 
et que Dieu vous récompense et de 
votre charité et du bonheur que nous

finances d’Italie, le protocole final 
relatif au partage de la dette romai.
ne.

>Bulletin des nouvelles d’Enrope.
Tt ^ w . , 7", . i nn ‘ Parmi les nouvelles de Rome, seLne depeche de Londres du 29Mrouveccüede lapromotion prochai-
lit OH11 AflnA A MA I A W n J- ine au cardinalat du Revd. Dr. Mail* 

ning, l’éminent archevêque de Lon­
dres.

août annonce que le nouveau par 
lament anglais s’assemblera le dix 
décembre prochain. Le discours 
de la reine sera prononcé le qua­
torze. Le parlement ne s’oceupeia 
que de la qualification d«*s députés 
et d’autres affaires préliminaires.

La Liberté du 27 août publie la ( 
nouvelle que la reine Isabelle doit j m. le Rédacteur,
4 /\ X % /\ M m % % /A 11 at f\ <«•« A il I x • «% il 4* A * 1 .a r» *

CORRESPONDANCE.

St. Cuthbert, 2 Sept. 18(J8.

former un nouveau cabinet avec des 
hommes du parti modéré : Concha 
devra être le président de ce cabi­
net,

Alexandro de Castro, l’ambnssa- 
deur de la Cour de Madrid près le 
gouvernement pontifical, a olfert sa 
résignation, et la Reine l'a acceptée.

Napoléon a eu le 31 août une en­
trevue avec Girgenti, l’envoyé spé­
cial du Cabinet de Madrid. Il pa­
raît que la mission de Girgenti a 
pour but de faire consentir l’Jimpe* 
reur des Français à ce que, «fans le 

| cas d’une guerre européenne, l’Es­
pagne puisse envoyer une escadre 
à Rome, ne demandant eu retour 
que l’appui delà France clans le cas 
qu’une attaque serait dirigée contre 
la dynastie qui occupe actuellement 
le trône d’Espagne.

tre lesquels nous n'avons cessé de
lutter, ont rendu manifestes des .. ____ ______ , „
tendances qui jusque-là n’avaient j cuver, un des Conseils delà Reine, 
été avouées que par des exaltés \ pour être Juge Puîné de la Cour Su- 
comme il s’en trouve dans tous les péricurc pour le Bas-Canada, mainte- 
partis ; quand ils ont pour ainsi j liant la Province de Québec, en rein- 
dire rendu impossible l’Opposition ; placement de Pllonorable Samuel 
sur ses anciennes bases : nous n'a- Cornwallis Monk, nommé Juge de 
vous pas hésité un seul instant à ; la Cour du Banc du la Ueine. 
nous séparer d’eux. Certes, les té-J John Maguire, Ecuyer Avocat, et 
moignages que nous 
alors nos plus chaud 
nous dédommagent î 
petites misères que 
aujourd’hui.

Cependant, les hommes que nous 
avion? combattus étaient encore au 
pouvoir; ils venaient d’opérer un j
nv'ufunljouî eTÎ^ToX) DéPart des missionnaire8 algériens
racine nu début de ce journal, un ponr l’Afrique,

avons goûte au milieu de vous, en
vous conservant toujours ces senti­
ments religieux qui vous distinguent, 
en les augmentant de plus en plus, 
si e’est possible. Et ici, M. F., per- 
meltez-moi de vous prouver toute 
cotte reconnaissance qui remplit mon 
cœur, en laissant tomber dans les 
vôtres quelques pensées que je crois 
pouvoir vous être utiles: je serais si

Les preuves que vous avez déjà 
données en plusieurs circonstances 
de l’intérêt que vous portez surtout 
à la classe des cultivateurs et des 
horticulteurs, me fait espérer que 
vous donnerez place dans votre 
journal à un entrefilet de quelques 
lignes pour encourager la culture 
du melon qui, cette année surtout, 
a douné une source nouvelle de re­
venus.

Notre paroisse a cultivé plus de 
melons qu’à l’ordinaire, et les suc­
cès obtenus et constatés par ceux 
qui ne s’y étaient pas adonnés jus­
qu’aujourd’hui, leur ont fait pren­
dre la ferme détermination d’y don­
ner dès l’an prochain toute leur at­
tention.

Nous avons été prié ces jours 
derniers de visiter le jardin de Ma­
dame Théophile Ohênevert, et au 
nombre des magnifiques pièces qu’il 
nous a été donné d’admirer, nous 
en avons détache une que nous sû­
mes J a curiosité de peser et mesu­
rer. En voici le résultat :

80 livres de pesanteur, 86 pouces 
de circonférence et 24.J pouces de 
longueur, et il semblait n’êfre pas 
orphelin, mais bien au contraire il 
était membre d’une nombreuse la- 
mille. En somme, ce résultat nous 

Des dépêches annoncent que la a paru excessivement tavorable, et 
France a décidé le rappel de Rome j quelques pieds de terre pouvaient 
de tout le corps d’occupation. Ce rapporter à son heureux propriétai­

re une somme relativement consi-

M. Behic a prononcé un discours 
à Marseille, et il a donné à ses au­
diteurs l’assurance que la politique 
de la France est toute en faveur de 
la paix. 11 a dit que Napoléon pro­
tégera la paix sans ambition, mais 
aussi sans faiblesse. Le gouverne- 
mont a pris des précautions mili­
taires qui devront assurer le main­
tien de la paix.

......................... I ---------- -V—----- -
en remplacement de-PHonorable John 
Thompson, qui a résigné.

ps (t occup 
fait, qui contredit tout ee que les 
journaux annoncent de la bonne in­
telligence qui règne entre le gou­
vernement français et le gouverne­
ment pontifical, paraît exagéré, si­
non controuve.

Rien n’indique que la Révolu­
tion en soit venue à un résultat qui, 
s’il était fondé, pourrait devenir le 
signal d’un embrasement presque 
général par toute l’Europe.

Il faut espérer que cette nouvelle 
n’est rien moins que fondée, et que 
le gouvernement français continue­
ra à donner nu St. Siège une pro­
tection qui lui est d’une nécessité 
absolue dans l’état critique oû il se 
trouve.

durable si elle en eût sollicité la 
vente.

Agréez l’expression de ma consi­
dération distinguée,

P. Tellier.

m

adversaire constant. La Confédéra­
tion était devenue la loi du pays ; 
nous devions nous y soumettre, et 
nous l’avons acceptée.

Devions-nous faire plus ? pou­
vions-nous pousser la répudiation 
de nos anciens compagnons d’armes 
jusqu’à soutenir des ministres con­
tre lesquels nous avions lutté, sans

M. le Chanoine Lemanffet M. l’Ab­
bé Rion ont laissé le Canada pour 

1 l’Afrique mardi dernier. Ils emportent 
1 de bons souvenirs de ce pays et les 

vœux et les souhaits dosâmes chari­
tables les accompagnent. Si l’Egli­
se du Canada n’a pu faire plus pour 

. , l’Algérie, c’est (pic les circonstances !
nous assurer auparavant qu’ils évi- j ne l’ont pas permis. Le souvenir 
feraient les fautes qui avaient mo* i des zélés apôtics de la charité vivra 
tiré notre opposition ? Le plus que j longtemps dans ions les cœurs.
nous pouvions faire, c’était de leur 
accorder franc jeu, de leur donner 
toute la latitude possible pour met 
tro en mouvement le jeu des insti­
tutions nouvelles dont iis étaient les 
auteurs.

Les deux missionnaires ont parlé 
dimanche à Montréal, M. le Chanoi­
ne Lemaufl'au Gésu et M. l’Abbé 
Rion à Notre-Dame. Les deux bons 
missionnaires ont fait leurs adieux 
aux fidèles de Montréal, qui ont eon-

C est ce que nous avons lait, c’est tribuô pour une si large part, par 
ce que nous faisons. Nous sommes leurs offrandes généreuses, au soula-
restés, nous restons indépendants.

Si donc nous avons tenu au titre 
de libéraux, c’est Uniquement pour 
rétablir une distinction entre les 
partisans quand même du ministère 
ot nous. Répudiant, comme nous 
l’avons toujours fait, le libéralisme 
en religion, nous savions bien que 
nous no pouvions le soutenir en po­
litique, et si nous avons voulu con­
server le mot, tout en repoussant le 
sens qu’on s’accorde à lui faire re­
présenter, ce n’est que parce que 
nous y attachions la seule signifi­
cation que nous avons donnée plus 
haut.

Mais puisque ce mot a pour cfTet 
d’entretenir un malaise regrettable, 
ainsi que nous le fait voir notre vé­
nérable correspondant qui repré­
sente ici, pour nous, l’opinion de 
tous les bons catholiques; puisque ce 
mot pourrait dans l’avenir susciter 
de nouveaux malentendus que nous 
tenons avant tout a éviter, nous y

gement des misères de hi population 
arabe ; des paroles d’une vive recon­
naissance sont tombées de leur bou­
che; ces témoignages de gratitude, 
ces paroles de remcrcimcnt s’éten­
daient à tous ceux qui avaient com­
pris le devoir que la charité leur im­
posait, et qui s’étaient empressés de 
répondre à l’appel des envoyés de 
l’Eglise d’Afrique.

Nous extrayons ce qui suit da
.... .I~ Vf 1» A UUA Iï t___
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véritable affection. ”
M. Rion a terminé par ces mots 

qui expriment bien que les tendres 
souvenirs qu’il emporte du Canada 
ne s’éteindront jamais dans son cœur, 
mais qu’au contraire ils y vivront 
toujours, et que sur le sol d’Alger 
les deux charitables missionnaires 
penseront souvent au peuple cana­
dien qui les a si bien accueillis et 
qui a si bien secondé leur zèle :

u Et nous, devenus vos amis, vos 
admirateurs, nous bénirons Dieu ; sur 
nos rivages lointains nous vous sui­
vrons du regard, nous travaillerons 
plus courageusement à ce que l’Al­
gérie, comme le Candaa, fille de la 
France, devienne un pays catholique 
comme le vôtre, et, nous donnant la 
main sur le cœur de notre mère com­
mune, que tout noble sentiment fait 
battre, nous marcherons ensemble 
par le sonvenir et la prière, vers la 
vraie patrie où j’espère vous retrou­
ver tous un jour.

u Ainsi soit-il.’’
Quoique les missionnaires ne soient 

plus là pour recueillir les of­
frandes, les bonnes âmes que la cha­
rité anime pourraient aussi bien ré­
pondre au vœu de leur cœur on s’a­
dressant à M. l’Abbé Leblanc, Cha­
noine-Procureur de l’Evêché de 
Montréal, ou à M. l’Abbé Bolduc, 
procureur de l’Archevcehé de Qué­
bec, qui sont chargés de recevoir et 
de transmettre les aumônes qui pour­
raient être faites après le départ des 
missionnaires.

La Corporation de la Ville de 
Cork a adopté une résolution, de­
mandant au gouvernement anglais 
le pardon des prisonniers compro­
mis dans les dernier» troubles ie- 
niens et dont le procès n’est pas 
encore fait. Cette résolution devra 
être adressée bientôt.

Un décret royal vient de proro­
ger les cortès du Portugal.

Une dépêche de Florence du tren­
te août nous apprend que Garibal­
di a résigné sou siège dans le parle­
ment national.

Le Cabinet de Berlin témoigne 
la plus grande défiance contre la 
France et contre tous les états qu’el­
le soupçonne d’être sympathiques à 
cetto puissance La nomination de 
M. de la Guéronniore, comme mi­
nistre plénipotentiaire à Bruxelles, 
aurait ému M. de Bismark à cause 
des intentions belliqueuses qu’on 
prête au diplomate français. Le 
bruit du prochain rappel de M. 
Benedetti aurait mis le comble aux 
angoisses du ministre prussien. ”

acte pour mieux assurer le
PAIEMENT I)U DROIT IMPOSÉ 

SUR LE TABAC FABRIQUÉ 
EN CANADA.

1. Le tabac brut ou en feuille ne 
pourra être importé en Canada 
qu’aux ports ci-dessous mentionnés, 
savoir : Halifax, St. Jean dans le 
Nouveau-Brunswick, Miramichi, 
Québec, Montréal, St. Jean dans 
le. District d’Iberville, Prescott, 
Kingston, Toronto, Hamilton, Clif­
ton, Sarnia, Windsor et London, et 
aux autres ports d’entrée que le 
gouverneur en conseil pourra dési­
gner.

2. Tout tabac brut ou en feuille 
importé, sera entieposé à Run des 
ports d’ontrée ci-dessus énumérés, 
dans un entrepôt do douant* qui de­
vra être approuvé par le percep­
teur de douane au port d’entrée.

8 Tout tabac cultivé en Canada et
• • £

préparé pour la vente devra, en sor­
tant des mains de l’occupant de la 
ferme ou des terrains où il a été 
cultivé, être directement porté et 
déposé dans une manufacture de 
tabac licencié, et inscrit dans le li­
vre de fonds de commerce du fabri­
cant de tabac, ou mis dans un en­
trepôt de tabac, du la meme maniè­
re et en observant les mêmes con­
ditions que celles prescrites par le 
présent à l’égard du tabac brut im­
porté de^ l’étranger—sauf celui qui 
pourra être vendu à un commer­
çant de tabac licencié tel que pres­
crit par le présent acte, et autorisé 
à recevoir ce tabac, et ayant payé

beau sermon de M. rAbbé Rion...................
dont la Minerve a publié l’analyse, j Le Catholic Mirror de Baltimore 
On y voit que le missionnaire était ' nous apprend aussi le départ de M. 
virement touché du bon accueil qu’il| l’Abbé Gey, député par l’hglisc 
avait eu en Canada, et uu’il sentait d’Alger vers celle des Etats-Unisavait eu en Canada, et qu’il sentait 
le besoin d’exprimer les sentiments 
de reconnaissance dont son àmc était 
remplie.

“ Je vous donne ce que j’oi de plus 
précieux, le seul bien que je possède, 
disait un homme tombé dans la mi­
sère et relevé par les générosités d’un 
bienfaiteur, je vous donne ma rccon- 

l naissance ot mon affection. C’est,

Vlgc
pour recevoir des fidèles les * se­
cours nécessaires à la grande œuvre 
des oiphelinats arabes. M. l’Abbé 
Gey a tout lieu d’être satisfait du 
succès de sa mission, et il emporte de 
bons souvenirs de ce voyage.

Dans une lettre adressée de New- 
York au Nouveau Monde, M. l’Ab­
bé Rion die que le montant des col-

On écrit de Paris :
u Le Cabinet do Vienne, d’après 

nos informations, s’est ému des 
bruits qui ont couru au sujet d’un 
rapprochement entre la l’russe et 
l’Autriche, Nos correspondants 
nous mandent que les bruits dont il 
s’agit sont énergiquement démentis 
dans les cercles officiels, où l’on tient 
à ce propos le langage suivant :

“ Les rapports de l’Autriche avec 
la Prusse sont réglés par le traité 
de Prague, qui reste la base de la 
politique du Cabinet de Vienne vis- 
à-vis de l’Allemagne. Fidèle à la 
lettre et à l’esprit de ce traité, le 
gouvernement impérial et royal 
s’est efforcé depuis deux ans d’en­
tretenir avec le Cabinet do Berlin 
des relations de bon voisinage qui, 
sauf dans l’affaire des passe-ports ha- 
novriens, n’ont pu donner lieu à 
aucun doute. ’’

1

le droit à cet égard.
4. Tout tabac brut ou en feuille, 

importé ou cultivé en Canada, pour­
ra être retiré de l’entrepôt pour la 
consommation, ou enlevé des ter­
rains où il a été cultivé, par un

par tel commerçant du droit à cet 
égard, ou de l’exporter ou détruire, 
tel que par le présent requis ; et la 
preuve do sa livraison à un fabri­
cant de tabac licencié sera faite par 
le certificat d’un percepteur du re­
venu de l’intérieur, déclarant que 
le tabac a été livré à quelque ma­
nufacture ou manufactures de ta­
bac licenciées v désignées, et que 
l’inscription en a été laite dans les 
livres du fabricant, conformément 
à la loi.

6. Le tabac entreposé tel que 
prescrit par le présent pourra res­
ter à l’entrepôt pendant une ^pé­
riode de deux ans, à l’expiration de 
laquelle, ou avant, il devra ou être 
transporte et inscrit dans quelque 
manufacture de tabac licenciée tel 
que prévu par le présent, ou enle­
vé par un commerçant licencié, ou 
entré pour l’exportation, sinon à 
1 expiration de cetto période, il sera 
détruit en vertu du règlement que 
l’autorité compétente pourra établir 
à cet effet.

7. Toutes les tiges, balayures ou 
autres déchets de tabac, qu'ils 
soient trouvés dans une manufac­
ture de tabac ou ailleurs, et qui ne 
sont pas utilisés et frappés d’un 
droit dans quelque manufacture, 
seront aussi détruits en vertu du 
règlement, tel que ci-dessus menti­
onné, ou entré pour l’exportation.

8. Tout tabac brut ou en feuille 
importé ou apporté en Canada à 
aucun port ou lieu antre que les 
ports d’entrée énumérés au présent 
acte, sera saisi par tout officier de 
douane ou de l’excise qui en aura 
connaissance, et il sera et restera 
confisqué au profit’ de la couronne.

0. Tout tabac brut ou en feuille 
importé non entreposé tel que re­
quis par le présent acte, et en la 
possession de quelque personne au­
tre qu’un fabricant de tabac licen­
cié ;

Et tout tabac brut ou en feuille 
cultivé en Canada, non entreposé 
tel que voulu par lu présent, et en­
levé de la ferme ou des terrains où 
il a été cultivé, et en la possession 
d’une personne autre qu’un fabri­
cant de tabac licencié, ou un com­
merçant ayant obtenu un permis à 
l’effet d’enlever ce tabac de l’entre­
pôt ou de la ferme ou des terrains 
où il a été cultivé, excepté seule­
ment dans le but de le transporter 
directement à quelque manufactu­
re de ta;>ac licenciée ou à un entre­
pôt de tabac, la preuve de ce fait 
étant à la charge de la personne 
qui en a la possession ;—

Sera saisi par tout officier de 
douane ou de l’accise qui en aura 
connaissance, et il sera et restera 
confisqué au profit de la couron­
ne—

Sauf seulement que toute per­
sonne pourra avoir en sa possession 
pour son propre usage ou sa pro­
pre consommation, une quantité 
n’excédant pas dix livres de tabac 
brut ou en feuille, achetée d’un 
commerçant licencié, et sur laquelle 
le droit par le présent acte imposé 
aura été payé, fait dont la preuve 
sera à la charge de telle personne.

10. Le gouverneur en conseil pour­
ra faire les règlements qui lui paraî­
tront nécessaires pour l’entrepose- 
sement du tabac brut ou en feuille, 
—pour sa destruction lorsqu’il n’est 
pas entré pour l’exportation ou fa­
brication,—pour l’entreposement et 
l’inscription de tout tabac brut ou en 
feuille jusqu’ici importé ou cultivé 
en Canada,—pour le transport du ta­
bac brut ou en feuille d’un entrepôt a 
un autre,—pour requérir les fabri­
cants de tabac ou autres de tenir des 
comptes du tabac brut ou en feuille 
reçu par eux,—pour déterminer la 
quantité de tabac, tabac à priser ou 
cigares fabriqués, qui dans aucun 
cas ou catégorie de cas sera censée 
équivalente à cent livres de la feuille 
brute,—pour accorder des licences 
autorisant le commerce de tabac brut 
ou en feuille et des permis à l’effet 
d’enlever ce tabac de l’entrepôt ou 
des terrains où H a été cultivé, mais

_____ , — ... sans honoraires dans l’un et l’autre
commerçant de tabac dûment liccn-] cas, et généralement pour mettre à 
ce à cet effet, sous les règlements effet les dispositions du prés
qui seront décrétés par le gouver 
neur en conseil, et après paiement 
du même droit dont il aurait été 
frappé s’il eût été fabriqué et sorti 
de l’entrepôt pour la consommation 
en Canada.

5. L’obligation exigible pour le 
tabac entreposé, tel que|prescrit par 
le présent acte, sera d’une somme 
égale à quinze contins par livre sur 
le tabac auquel elle se'rapporte, ot à 
la condition de livrer le tabac brut 
ou cil feuille auquel elle se rappor­
te, à un ou à une plus grand nom­
bre de fabricants de tabac dûment 
licenciés comme lois en vertu de 
toute loi relative fin revenu do l’ih-

present acte.
11. La section cent dixième du 

chapitre huit, passé dans la présente 
session, et intitulé Acte concernant 
le revenu de l'intérieur, est par le pré­
sent amendée en substituant le mot 
u d’aucunes ” au mot “ des ” dans 
la premiere ligne de la dite section, 
telle qu’imprimée parl’impiimeur de 
la Reine, et en retranchant les mots : 
“ dans lesquelles ils auront été fa­
briqués ” dans les première et deux­
ième lignes.

12. La section cent cinquante-sept­
ième du dit chapitre huit, passé 
dans la présente session, est par le 
présent amendée en y ajoutant le pa­
ragraphe suivant, lequel sera inter-

à



Samedi luatiu* La Galette de Sorel. 5 Septembre 1808

prétô et se lira comme faisant partie 
de la dite section :

“ 3. Tout article ou denrée saisi 
comme confisqué en vertu du pré­
sent acte ou de tout acte concernant 
le revenu de l’intérieur, pourra, à l’op­
tion de l’ollicier saisissant, être gar­
dé ou emmagasiné dans la bâtisse ou 
lieu où il a été saisi, jusqu’à ce qu’il 
soit condamné ou qu’ordre soit don­
né de le remettre au réclamant ; et 
tant que cet article ou denrée sera 
sous saisie, le lieu ou la bâtisse où 
il sera aiusi gardé ou emmagasiné 
sera censé être sous la seule garde 
de l’ofiicier de l’excise ou autre per­
sonne nommée à cette fin par l’exci­
se, ou bien tel article ou denrée 
pourra, sous l’ordro de l’officier sai­
sissant ou olficier supérieur, être enle­
vé et gardé dans tout autre lieu.”

13. La section cent soixante et onze 
de l’acte en dernier lieu cité est par 
le présent révoquée.

14. Le présent acte se lira et sera 
interprété comme no formant qu’un 
Seul acte avec celui en dernier lieu 
cité et comme cil faisant partie, de 
manière à ce que tous les règlements 
faits sous l’autorité du présent acte, 
et toutes les confiscations encourues 
en vertu du présent acte ou de ces 
règlements, et toutes choses ac­
complies en vertu du présent acte, 
seront censées avoir été faites, encou­
rues et accomplies en vertu du dit 
acte tel que par le présent amendé ; 
et tous les mots et expressions du 
présent acte auront la même signifi­
cation que celle qui leur est respecti­
vement attribuée dans le dit acte, 
soit dans le présent, sous—entendra 
le dit acte et le présent acte, à moins 
que le contexte ne renferme quel­
que chose de contraire à cette dispo­
sition.

15. Tous les actes ou parties d’ac­
tes qui pourraient être incompatibles 
avec le présent acte sont par le pré­
sent révoqués.

10. Le présent acte pourra être ci­
té sous le titre de “ acte concernant 
Je tabac brut. ”

MARCHÉ DE SOREL.

(Derniers prix donnés par le Clerc 
du Marché pour La Gazette de
Sorel. )

Fleur par quart.............................
$ cts. 
8 00 %a

$
8

cts.
25

do do ent lbs ........ 3 50 i» 4 00
do Bled-d'Inde do...• • « • •1•é 25 u O•é 50
do de SurASln do............ 2 40 u 3 00

A voiae pur 40 Ib#............... 0 50 (C 0 55
Orge pur 6G lbs................... 0 80 K i 00

Mil par 48 lbs.... .... 1 00 1* 1 25
Pois pur minot ........................... 1 10 U 1 20
Bled do do ................. .. •>*é 00 u •>»à 50
Bled-d'Inde, 100 lbs................... •) 00 u •»M 50
Sarusin, lûOlbs........................... Oéà 00 (( 2 50
Patau3 par minot................... 0 80 1» l 00
Œufs par douzaine...*.... 0 15 n 0 20
Volailles par couple............ 0 50 u 0 55
Oies do do .............. 0 80 K 1 00
Dindes do do .............. 2 00 II 2 50
Pigeons do do ............. 0 20 II 0 25
Bourre frai» par lb............. 0 20 (1 0 22

do salé do ............. 0 15 .1 0 18
Saindoux parlb ........ 0 10 (1 0 11
M ici do •••••••••• 0 10 II 0 12
Lard frais par 100 lbs........ 8 00 (t 9 00

do Mess par quart.......... 25 00 •< 26 00
Bœuf par 100 lbs................ G 00 (I 7 00
Foin par 100 bottes............ 7 00 •t 8 00
Paillo do do ............. 3 00 II 3 50
Boi. à la corde..................... 3 50 II 4 00

Gftamfer© des Ctotaïm
nu

DISTRICT De RICHELIEU.

Annonces Nouvelles.

Li

Question.

Quel est l’être le plus lâche, le 
plus méprisable et le plus bête ?

Réponse.
Tout le monde dit ici, que c’est... 

l’beaudet orison.

Sorel, 2 Septembre 1SG8.
L’entrée des élèves de ce collège 

se fera jeudi, le 3 septembre.
Le cours des études de cette 

nouvelle maison sera commercial et 
classique, à l’instar des Colleges de 
Ste. Anne de la Focatière, Ste. Ma­
rie de Monnoir, liimouski et au­
tres maisons de ce genre.

Le cours commercial embrasse 
toutes les branches requises pour 
former une bonne éducation com­
merciale, et rendra les jeunes gens 
qui le suivront en entier capables 
de se livrer au commerce, aux affai- 
res industrielles, etc., etc., etc.

Il comprend l’étude des gram­
maires française et anglaise, la 
géographie, l’histoire, l’arithméti­
que, le percentage, le mesurage, la 
tenue des livres en parties simple et 
double, la correspondance, le des­
sin linéaire, l’architecture, etc., etc.

L’enseignement se donnera en an­
glais et en français.

Ce cours sera de 4 ans ; cepen­
dant ce temps serait abrégé pour 
l’élève qui aurait acquis préalable­
ment des connaissances sullisantes.

Le cours classique sera de 6 ans 
et comprendra l’étude des auteurs 
latins et grecs, des histoires an­
cienne, romaine, du Canada, du 
moyen-âge, de France, des Belles-

La prochaine assemblée (les mem­
bres de cette Chambre se tieildra au 
Palais de Justice, eu la Ville de Sorel, 
LUNDI, LE 21 SEPTEMBRE courant, 
à tO heures A. M.

Par ordre.
J. B. L. PRECOURST.

Sect. C. N. D.R.
Sorel, l Septembre 1808.—6i

113 (h © l& D
DE

SOREL.
On trouvera constamment à la Brasse­

rie de Sorely
maintenant la propriété des soussignés 
sous le nom de u C. LaBelle îk Gir ”, 
une grande quantité de bien* et de 
porter de première qualité, en tonnes, 
ou en barils de 60—30—20—15—10—5 gal­
lons, et en bouteilles, ainsi que toutes 
espèces do sirops, tels que sirop de ci­
tron, gingembre, etc., etc., bière de 

, gingembre, cidre, etc., etc.
Tout ordre de la campagne ou d’ail­

leurs adressé à nos agents, ci-après 
nommés, seront promptement servis.

Les familles de la Ville'de Sorel, ma 
gasins, Bateaux à vapeur, Hotels, etc., 
etc., seront servis à domicile suivant 
leurs désirs.

La vente de la bière et autres effets 
de rétablissement sera faite pour ar­
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro 
prié ta ires-

MM- L. O Anthier et L. Chêne vert 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la biève ou achats do grains, 
réception d’ordres pour envois, col­
lection de comptes et autres affaires 
concernant l’établissement.

J- B- I, PRECOURST.
C, LABELLE.

Sorel, 2 Septembre 1808—lan-

LE PR. iRG&giR,
Dentiste,

M» «

LE DR. BRODEUR, Elève du Dr. O. F.
Très lier, premier Dentisto Canadien-Fran­
çais d« Montréal,

Sera à Sorel du 1er au 15 Septembre.
Le Dr. Brodeur so chargera et exécutera dans 

le plus court delai possible et il des conditions 
libérales les ordres qu'on voudra bien lui don­
ner.

Sorel, 1er Août 1868.—Cm.

Province de Québec,
District de Richelieu.

COITK SUrÉKI E U U E.

Acte concernant la Faillite 186^
Et ses amendements.

*

En l’affaire do Dame Fraxède Trô* 
panier, épouse séparée quant aux
liions par contrai de mariage, «le 111 »> c»»nada”) elles sont requis*» d'en de 
Honoré alias Henrv Rnrthn. firm- ‘ IV'*1 ^ A(spécifiant claire»»»'Honoré alias Henry Barthe, due- 
ment 
de
sociés,
trict de Richelieu, pour des lins 
de commerce et de navigation.

Faillis.

FOND DE BANQUEROUTE !

Vente par Eucau.
Acte concernant la Faillite

kt ses Amendements.
1864-

Morale.
Voilà pourquoi on lo laisse braire uw|1C!| p6 ia Hhûtorique, do la

.. *•. r. . Hh» nsnnnm rions frmfos «ue noi-tmeet que l’on en fait fi

La Critique du Théâtre de Ber- 
thier est remise au prochain numéro, 
faute d’espace.

pilier au soir, vers 10 heures, 
le vapeur Québecy arrivé ici ce ma­
tin, venait de quitter lo quai de 
Sorel, lorsque tout à coup les cris 
de “ un homme à l’eau ” retentirent 
à l’avant du bâtiment. Tous les 
passagers se précipitèrent de ce 
côté et les hommes d’équipage se 
mirent aussitôt à l’œuvre pour opé­
rer le sauvetage, mais toute tentati­
ve était inutile : le noyé/i’a pas re­
paru. C’était un jeune homme du 
nom de McNider, employé, dit-on, 
ù la Banque de Québec, qui s’était 
penché en. avant de la rampe, avait 
perdu l’équilibre et était tombé à 
l’eau. On ne l’a plus revu, et on a 
pensé qu’étant tombé ainsi à l’a­
vant du vapeur en mouvement, il 
aura passe sous les roues qui l’au­
ront tué.—Journal de Québec du 3.

431

Philosophie dans toutes ses parties, 
et de toutes les sciences qui s’en­
seignent dans les maisons du mô­
me genre.

Une attention spéciale sera don­
née à l'instruction religieuse, sans 
toutefois molester ceux d’une croy­
ance différente.

L’Institution pour le présent ne 
recevra pas de pensionnaires ; mais, 
à part des élèves externes, il y aura 
facilité pour ceux qui le désireront

En l’affaire de Narcisse Stanislas 
Lassalle, marchand de la Pa­
roisse de St. Michel d’Yamaska, 
dans le District de Richelieu,

Failli.

Le sixième jour d’Octobre pro­
chain, la soussignée demandera à la 
Cour sa décharge, en vertu de l’acte 
susdit.

PiUXÈDE TrÉPANIER.
Henry Barthe,

Four autoriser la dite Dame Frax- 
ède Trépanior son épouse.

Sorel, 26 Juillet 1868.—2m,

Avis Public
EST par le présent donné, que ITT 

nion St. Joseph de la Ville île Sorel, 
District de Richelieu, fera application 
à la législature de la Province de Qué­
bec, à sa prochaine session, afin d’ob­
tenir un acte d’incorporation de la di­
te société.

ADOLPHE BRUNEAU,
Président.

N. CASAUBON,
Secretaire.

Sorel, 20 juillet 1868.—2m.

PROFITEZ DE "L’OCCASION/ !! 
Y^te© WêrwMip© Yiivpa Ç

$1 von» voiiH r<fiul<*K it 
Nviileitt «t«> 1*11 OTOQ II A l’JII 10*1

«le
f

PROVINCE Di QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

Bills Privés.
LFS personne» qui se proposent de s'adresser A 

la LEGISL ATURE de la Province do Qué­
bec pour obtenir la passation do MILLS DRI­

VÉS on LOCAUX, portant concession de pri* I 
vilége» exclusifs ou do pouvoirs do corporation, ' 
pour des lins commerciales ou autres, ou ayant 
pour hnt do régler do» arpentages ou définir 
dos limites, ou do fuir»* toute clisse qui aurait 
follet de compromettre le» droit» d'autres par­
tie», sont, pur les présentes, notifiées que, par 
lo» règles du Conseil Législatif et Jo f Assem­
blée Législative respectivement (lesquelles rè­
gle» sont publiées au long dans la u Gazette

onner 
ut et 

de- 
en

journal 
publiés

dans le tlistricl concerné. L»j proi»»:er et lo 
dernier de tels avis devant être envoyés au 
Bureau de» Hills Privé» de chaque Chambre, 

Toute» pétition» pour Bill» Privés doivent 
être présentées dans les “ trois ptemières se­
maines'' tie 1 » session.

BOUCHER ns BOUCHERVILLE,
lïrellior «lu Coi s. Log.

G. M. MPI B,
Greliler de I’Aks. Lég. 

Québec, 15 juin 1868.

Etablie en 183t>
LA

«S a 1 s c p a r ci 1 le
DE

Bill ST 0 B
En grande Bouteille d'une quarte.

J , ? , \ distinctement la nature et l’objet de la dite dt
LGllt ailtoriSLO par CO dernier, ot mamie), dans la '• Gazette du Onunda," e
3 Eusèbc Lussier, ci-devailt as- anglais et en français, ot aussi dans un journu
>ciés, en la Ville de Sorel, Dis- «V »» j>..r..»i français publié

* al u ru IO ilieteint ^ 1 ..   ! _ a t

ï

1

Le soussigné offrira en vente, par 
ENCAN PUBLIC,

2L« XT 2ST 3D I.
t© Ü4 S©pjt©mifep© ppoehaiict»
à la résidence du failli, en la Paroisse 
d’Yamaska, le fond de magasin tel 
qu’inventorié lors de la cession de ses 
biens, consistant en marchandises sè­
che, quincailleries, meubles de mé­
nage, etc.

Un pourra voir l’inventaire au bu­
reau du soussigné, à Sorel.

découcher au collège, d’y passer j venlc commencera a DIX î»«*n-

Quelque chose que tout le mon- ! ^Ue Ce S0^*

tout le temps des études et des ré­
créations. Les élèves auront une 
heure pour aller prendre chaque 
repas soit chez leurs parents, soit 
dans des familles approuvées par 
les directeurs de l’institution.

Conditions.
Prix.—Cours commercial.

Demi-pensionnaires, Ville et Cam­
pagne de Sorel................... §10.00
Plus la rétribution mensuelle, 

comme ci-devant.
Etrangers ù Sorel,................ $16.00

Cours classique.
Pour tout élève de quelque lieu

r*3s ill. et se fera pour argent 
comptant.

G. L BARTHE,
Syndic.

Sorel, 29 août 1868.—5i

Acte concernant la Faillite do 1864.
Province do Québec,
District de Richelieu.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

Dans la causo do
FLAVIEN LAVALLÉE, Failli.

Lo troisième jour d’Octobre pro­
chain, lo soussigné demandera à la 
Cour sa décharge, en vertu do l’ac- 

i to susdit.
FLAVIEN LAVALLÉE,

Par * Failli.
Mousseau & Demers.

Procureurs ad litem. 
Sorel, 9 Juillet 1868.—2m.

H U mm.
NO. 1 RUE DU ROI—SOREL.

VIS-À-VIS LE MARCHÉ.

Province de Québec,
District clc Richelieu.

f/Oiir Supérieure.
KMHjY ALLEN, (lo la Ville de Pore!, 

dans le District de Richelieu, épou­
se de 'William Mill Carier, Huissier, 
du même lieu,

Demanderesse.
vs.

Le dit William Ilill Carter,
Défendeur.

J EST donné quo la dito I)c-

Eo G: and Purificateur du S|kng 
L’usage en est surtout recomtmîndô 

pendant le printemps et l’été.
Qimml lo sang est épais la circulation gênée, ot 
loti humour» du cor» rendue» malsaines par les 
lourdes et grasse» secrétion» de» moi» d’hivnr. 
Ce dotorsi 1, ino,ITon»if quoique pu insu n t nettoie 
toute» K'i pnrt.es du »ys»émo, et doit être cm- 

! ployé tou» loi jours comme
Boisson de Régime.

par tous ceux qui »out malades, ou qui Veulent 
prévenir la maladie. G’est la Houle prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura­
ble des ca» le» plus dangereux et lo» plu» enra­
ciné» do Scrofule» ou Mal du Foi, do plaio» an- 
oi*niir», do Bouton», d<» 'fumeur#, «I Àbséa, 
d’Ulcère», et «!«• toutes sortes d’Kruptions Hcu- 
bieuse». C’est aussi un remède sûr ot infailli­
ble pour lu Onturthe, I Impétigo, le» Dartres, 
lu Teigne, le Scorbut, la “Sylpbilis ou Mnl 
Véuétieu," les Tumeur» ot le» Affections Né­
vralgique», la Débilité Nerveuse et Généralo 
du Système, la perte de l’Appétit, la Langueur, 
le» Etourdissements, «*t tout»*» les Affections du 
Foie, les Fièvte» intermittente», les Fièvres Bi­
lieuses, les Frissons, la Fièvre lente, et U Jau­
nisse,
Garantie la jtlus puissante et la jtlas pur 

Préparation de
Véritable Salsepareille uk 

Honduras
qui soil mise en veille.

C’est le meilleur,et, en réalité, le seul remè­
de sûr et iulaillib o pour la guérison de toutes 
les maladie» résultant d'un étal uciéou im­
pur du sang, ou «le l'usage rcceadf du Mercure.

Los mu lut le» peuvent demeurer assurés qu’il 
n’y h pes lit moindre parcelle «le substance MI­
NERALE M KROUIU KL MC, ou mitre aubstan- 
co vénéneuse «laits ce remède. Il est pnifaite- 
meut inoflensif, et peut êiro mlmiiiLlré aux 
personne» qui M»nt arrivées au dernier degré 
d’ulluildL' cmeut ot de maladie, et aux cillants 
le» plus jeunes, Bans leur faire le moindre mal.

Un trouve des indication» détaillée» sur la 
manière «le prendre ce précieux remède au­
tour de cbaquo houieiito.

DEVINS & HI LTON, HENRY, SIMPSON k 
(Jo., Montréal, ngenta pou le Canada et. eu 
vente chez loua leH pharmaciens ncrèdités. 

Sorel 1 Mai 1867.

CJ EST le meilleur Etablissement,
Entre Québec et Montréal, pour se n vm nvtiwim.,,.,,;procurer .les PORTRAITS supérieurs. IHD lu‘ô âcti0,’. oi|Js6paratTon 

ht c est le seul endroit dans les Campa de biens contre son dit énonx 
gnes ou votre portrait peut être pris 1ARMSTRONG & CTRL,

Procureurs ad litem do la Demande- 
rosse.

Sorel, 29 juillet 1808—-

portrait peut titre pi 
suivant tous les goûts et de toute gran­
deur, depuis le plus petit jusqu’à la 
grandeur naturelle et aussi'bien, sous 
tous les rapports, que dans les meil­
leurs établissements desgrandes Cités, 
et au même prix. Des portraits de 
personnages distingués et de charmait- ■ ACTE concernant la faillite 1861 
tes vues sont aussi en vente à son Eta­
blissement.

T. NETTLETON,
Photographe—Sorel.

ET SES AMENDEMENTS.

DE DEVRAIT SAVOIR.—Le VOyagCUT
qui est prémuni des Pilules sucrées de 
Bristol est armé contre les maladie* 
de Pestomac, du foie et des en*rail- 

N jes qui sont si communes sous tous 
les climats. La première chose à 
faire en ces cas d’attaques bilieuses 
ost e nettoyer les entrailles. Les 
Pilules sucrées de Bristol font cela ra-
WÊÊÊÊÊÊÊÊHÊm f
Tout en expulsant, ellos adoucissent 
et fortifient. Il y a en elles un prin­
cipe émollient qui prévient ^irritation 
que la purgation entjaîne toujours. 
Aucune des douleurs spasmodiques 
qui accompagnent l’action de9 miné­
raux cathartiques n’est éprouvée 
pendant leur opération. Elles lais­
sent ù chaque organe son influence 
dans un bon état. Pour la. dyspep­
sie, les piles, les douleurs du foie, 
les maux de tête, la suppression, le 
vertigo, les coliques, les brûlures de 
cœur, elles sont une chose utile el 
aucun# médecine ne peut les rem­
placer. Elles conservent leurs ex­
cellentes qualités, étant, contenues 
c ans des fioles.

Argent n prêter !
Argent à prêter au Bureau de la 

Société Permanente de Construction 
de St. François du Lac, à des condi­
tions très-laciles, en fournissant de 
bonnes garanties hypothécaires.

S’adresser à
V. GLADU, Notaire.

Sec. Très, de la Société. 
St. François du Lac, 18 Août 1868.—jno

5 Décembre 18f>7—lan.

A VIS.
Ü^TE TPvEMANDE sera faite il la Lé- 

I / gislftturo de la Province de 
Québec, en la Puissance du Canada, à »u pro­
chaine Session, pour incorporer l' “ Association 
St. Pierro de Sorel.”

CHARLES DORION,
Président.

JOSEPH CARTIER, 
t Secrétaire.
Sorel, 22 juillet 18G8.—2 m.

LE

mmo Bias p aavimDA^
AUKIOOT/iî KT INDUSTRIE!.

POUR

Demi-pensionnaires,.............  $16.00
Externes des paroisses étrangères)

$10.00 pour l’un ou l’autre cours.
Pour être admis ù l’étude du la­

tin, il faudra avoir été jugé apte et 
capable par les professeurs de la 
maison.

cum ru- . ï Co étant à son début, ne ! appartenant ci-devant au Capt. o!
pidement, mais non pas rudement. \ ^11}era ?ette *}nn^e <PU3 le cours L. Armstrong, contenant environ

* 1 commercial et la premiere année du 17 lots de Ville. Conditions libé-

A VENDRE.
En tout ou en partie, par lots de 

Ville, cette magnifique propriété 
située en la Ville de Sorel, faisant 
lace au chemin de ligne, et voisine 
du jardin de P. R. Chevalier, Ecr.,

cours classique ou latin, compre 
liant les cléments et la syntaxe.

^ Pour plus amples informations, 
9’adresser au directeur de l’Institu­
tion.

LE PAYEMENT SERA D’A VANCE.

ü@©(!@ Normal© «Ü8©(p©s»

Qaptfop.
La rentrée aura liou LUNDI, QUA­

TORZE SEPTEMBRE prochain, à 5 
heures P. M ; les élèves doivent :

1. Payer le 1er quartier d’avance.
Produire l’acte de leur baptême. 

3. Avoir le.costume de l’Ecole.
2 Septembre 18G8.—il

raies et longs délais pour paiement. 
S’adresser à

M. MATHIEU, 
Shérif, Sorel. 

Sorel, 14 août 1868.—jno.

M Dr. Pag«,
(De TrolN-MIvleieN.)

DENTISTE,
Et Marchai»! de toute* sortes do Machines 

a Coudre, do Piano9, Melodium?, Orgues et 
autres instruments de nlusiquo. Le» prix sont 
les plus bas que l'on puiaBe trouver en Canada.

A L’noTBL riait—SOREL. 
r Depuis le 1er au 5 do chaque mois.
Sorel, 20 Juillet 1868 —Un.

Compagnie CTÎÀRBON- 
TOURBE est prêle à livrer ce produit 
aux taux suivants :
A la Tourbière, à raison (le......  $3.50

le tonneau ;
A Domicile, ù raison do.............. 84.00

le tonneau.

Province de Québec,
District de Richelieu.

Dans la Cour Supérieure.
En l’affaire do

FRÉDÉRIC ST. LOUIS, Propriétaire 
do Batcanx-ù-vapcur ot Corhiiiorçaut 
do la Vil lo de Sôi cl, dans le District 
do Richelieu, tant personnellement 
que comme associé, Failli.

• ■ ■

Le soussigné a déposé un consente­
ment de ses Créanciers à sa décharge,
et Samedi y le troisième jour dé Octobre

prochain y
il s’adressera à aucun des Honorables 
«luges de la Cour Supérieure, siégeant * 
dans et pour le District de Riclieliod, 
pour en obtenir une ratification.

FRÉDÉRIC ST. LOUIS. 
Sorel,23 juin 1868.—2hn

n peut se procurer des Ordres de 
livraison au bureau de J. B. L. Pré- 
courst, Ecuier, N, P. .

(ürLe Tonneau est do 2,000 livres. 
Des expériences prouvent que ce com­
bustible, comprimé comme il l’est par 
les appareils de la Compagnie, est 
l’un des plus économiques, des plus 
propres et des plus commodes que l’on 
misse employer, soit pour la cuisine, 
e chauffage, les grilles de salon ou la 

production de la vapeur.
JOS. TRUDEAU, .

Gérant Local.
Sorle, le 25 juillet 1868.—jno.

MAISON ET LOT A VENDRE.

UN superbe lot bâti de maison 
et dépendances, en bon état, situé 
sur la rue Augusta, vis-à-vis M. An­
dré Chapdelaine ; conditions faciles; 
s’adresser à

Chaules Clément fils.
Sorel 11 Août 1868.—jno.

Maison à vendre.
UNE maison en bois, à un seul, éta­

ge, vis-à-vis le Marché Principal, 
avantageuse pour un magasin (rési* 
deucc on môme temps), à des con­
ditions faciles ; s’adresser à

Charles Clément fils.
Sorel, 11 Août 1868.—jno.

Ouvi'rt il la«

PUISSANCE DU CANADA*
Aura lieu à la Cité do Montréal,

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,
15, Irt, 17 et IB SKl*TE.MimU,

DANS LE

PAlUtS DjFî C;R|jS,TAU»
line Stn. Caib'Tino, «*t »ur lo lorrain «le lu 

Ferme «h-s l'icirt*», «lun» lo voisinage 
immédiat, «ilué «• f t r - les Rue»

Guy et JSheibrookc.

Prix ollVrls.......1(M)00n 12,000
Pour le» listes do prix ot In» blancs d'entréo 

dap® h* dépurhîtiDMit iiiçrioolo 8'u«lrosi»r nu 
Secrétaire d«* la Chambre» (l'Agriculture, No. 
Gin, Bue Cruif?, ou mix Secrétaire» des Socièti 
d’Agr «bulturo «le Comté

I>11 ns le département industriel; on pourra 
p'oinrcr «h-s listrs do prix el dcsbbvncs d'entrée 
en s'adressant nu Secrétaire de la Ohnuibrc des 
Arts et Manufacture», Institut dos Artisans, 
Grande Bue St» Jacques,

Los ondées dans le département agricole de- 
viont être faite» la eu avant Samedi, lo 22 
août prochain, nu Bureau du Secrétaire, No. 
Gif», Ruo Oniig. Pou r l«*s produits agricoloH 
ou recevra les entrée» jusqu’à suinedi, le 6 
septembre.

Dans lu département industriel, le3 entrées 
devront ôtre faite» lo ou avant. !o lû septembre, 
au Bureau de la Chambre des Arts et Manufac­
tures.

Chaque concurrent devra payer un dollar eu 
faisant son entrée, cc qui lui donnera droit a 
un billet (Fail in iss ion pendant tout lo concours.

Des arraiigutnrlits ont été faits avec les prin­
cipales lignes do chemin de fer otd» navigati­
on, pour rendre à destination, franc do charge, 
tout obj«*t exposé qui n’aura pus été vendu.

Los concurrents étrangers dons le départe­
ment industriel auront aûtant d'espace que 
possible pour exhiber leur» objet», mais ne 
pourrait pas entrer eu compétition pour le 
prix

Pour plti8.nmpicH information» s’adresser aux 
soussignés, Secrétaires-Conjoints de l’AssocU 
atiou Agricole.

GEORGES LECLERE,
Sec du la Chambre d'Agriculture^

A. A. STEVENSON,
Sec do la Chambre des

Arts et Manufactures. 
Montréal, 20 juin 18G8.—J S

Bureau à l’ei 
Elisabeth e 
Larochelt 
glais.'—'c

: Sore

6639 1



Samedi matin JLa Gazette de Sore! 5 Septembre 1808

Cempagnta dm Ritettettew.

Lig*u de la Malle Royale entre Mont­
réal et Québec, et ligne régulière 
entre Montréal et les Ports des 
Trois-Rivières, Sorel, Berthier, 
Chambly,Terrebonne, L’Assomp­
tion, Yamaska et autres Ports in­
termédiaires.

Depuis MERCREDI, le 29 Avril 
dernier, les Steamers de la Compa­
gnie du Richemeu laissent leurs 
Quais respectifs, à Montréal, comme 
suit, savoir :

Vapeur Québec, Capt. J. B. Làhkl- 
le, pour Québec, tous les Lundis, 
Mercredis et Vendredis, à sept heures 
P. M.

Vapeur Montréal, Capt. Robert 
Nelson, pour Québec, tous les Mar­
dis, Jeudis et Samedis, à sept heures
P. M.

Vapeur Columbia, capt. Joseph Du- 
tal, pour Trois-Rivières et les Ports 
intermédiaires, les Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures P. M., faisant aussi 
connexion avec le vapeur Mouche-à- 
Feu, à Sorel, pour Yamaska cl les 
Ports intermédiaiies.

Vapeur Victoria, Capt. Caarleb 
Daveluy, pour Berthier, Sorel et les 
Ports intermédiaires, les Mardis et 
Vendredis, à 2 heures P. M.

Vapeur Chambly, Capt. Frs. La- 
moureux, pour Chambly et les Ports 
intermédiaires, les Mardis et Vendre­
dis, a 2 heures P. M.

Vapour Terrebonne, Capt. L. II. 
Roy, pour Terrebonne, l’Assomption 
et les Ports intermédiaires, les Lun­
dis, Mardis. Mercredis, Jeudis, Ven­
dredis et Samedis, à 3 heures P. M.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montants d’argent ou effets

-de-vaJiiun à moins qu’un connaisse- . ' 1 ■■     - - - - _—

J
BOULANGER
CONFISEUR ET EPICIER

EN GROS ET EN DETAIL
RUE au ROI, SOREL.

80UVENEZ-V0VS DU

MAGASIN ACHALANDÉ
Sorel 22 junker 1862—12 avril 59.

CONFECTIONER &. OROCER 
WHOLE SALE & RETAIL. 

KING STREET SOREL
Itcincmbcr (lie Old Stand

Mode cl’Eté.
l'our 1*C8.

CS. I. B art he,
R UE DU ROI. — SO R E L

G. 8. B a r t h e,
SYNDIC OFFICIEL,

Pour le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 18G5.

Ù. L BartheJ
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Richelieu.

Sorel23rd., December 18G5.
ÜÂU)LTl)£R & BEtASSARGi.

A VOCA TS.
BUREAU, RUE PHIPPS,

MARCHANDS,
CULTIVATEURS

ET AUTRES,
Vous devez acheter votre thé de ceux 

qui importent directement.

Ensoigno
DU

MOUTON

Noir,

Place
ou

Marche*

Sorel'

ment, spécifiant la valeur, ne soit si­
gné a cet effet.

J. B. LAMÈRE,
Agent.

Bureau de la Compagnie Un Richelieu,
203, Une des Commissaires,

Montréal, 1 Mai 18G8.

9
M. Brassard suivra régulièrement le cirent 

de Si François du Lacet de Drummondville. 
Sorel, 14 dot. 1863.

W. H. GHAPDtLAINE,
MM®».

Rue King, eu face du Bureau de 
La Gazette de Sorel.

Sorel, 22 Juin 18G7.

N. CASA UEO N 5

NOTAIRE.
Résidence au Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865.

Sorel 13 Aoa! 1862.

Assurances contre t© Peu,

U Compagnie du Richelieu.fl
\pprouvée par les Messieurs suivants 

dit parlement Canadien :
Hons. Albert Knight,—Stanstcad.

<(

U

(I

U

Geo. Irvine,—Québec.

T. J. C. Abbott,—Montréal. 

W. H. Wjcbb,—Richmond,

Vient d’ouvrier son bureau chez M. 
G. FORTIER, Rue Augusta, près du 
Marché, SOREL.

Sorel, 15 mai 18GS.

O.BELLEMABE,
NOTAIRE,
DE ST.-GUILLAUME D’UPTON,

Se chargera d’agences et do col­
lections, à bonnes conditions.

22 raar9 18GS—lan.

POUR

LIONS DS LA MALLS ROYALE ENTRE

Montreal et Quebec.
Depuis MERCREDI, le 29 Avril 

dernier, les steamers Québec ei Mont­
réal laissent le Quai Richelieu, vis- 
à-vis la place Jacques-Cartier, Mont­
réal, pour Québec, arrêtant à Sorel, 
Trois-Rivières et Batiscan, comme 
suit, savoir :

Steamer Québec, Capt. J. B. Label- 
Je, tous les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis, à SEPT Heures P. M.

Steamer Montréal, Capt. Robert 
Nelson, tons les Mardis, Jeudis et 
Samedis, à SEPT Heures P. M.

Frix nu Passage.
P remière ClasiCjSOuper et cbambre inclus,$3.0 
Seconde Classe..........................................  1.

n
Les Billets de passage seront ven­

dus au Bureau, sur le Quai. Les 
cabines ne seront retenues qu’en pre­
nant les billets au bureau.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montants d’argent ou effets I 
de valeur, à moins qu’un connaisse­
ment, spécifiant la valeur, no soit si­
gné à cet effet.

J. B. LAMÈRE,
Agent.

urenn do la Compagnie du Richelieu,
203, Rue des Commissaires,

Montréal, 1 Mai 1868.

M. C. Cameron,—Toronto.
S. LaPato©»

N otaire—Agent. 
Rue Augusta, près du Marché. 

Sorel, Janvier 18G8.—Un.

Royal Insurance Company.
Capital...................... £.2,000,000 stg.

Is ono of the largest companies in the world, 
Aus ever been distinguished for the promptitude 
and the liberality of its settlements.

Livcrpood and London ana Globe 
. Fire and Life Insurance Company

G APITAL* * * * ♦ • • •£2,000,OOStrg
fllHE undersigned is prepared to effectlnsu 
I ranee at either of the above company at u 

Low a Unit as i9 taken by any Grst class com 
Dany.

JAMES MORGAN,
Agent.

Sorel 7 Mai 18G5.

j DISTRIBUTION DFPSIX.
AN trouvera à la LIBRAIRIE de “ La Gasetto 
U do Sorel ” un assortiment considérable et 
varié de LIVRES PROPRES A ÊTRE DON­
NÉS EN PRIX, que l’on puisse trouver à Sorel.

Messieurs les Commissaires et Secrétaires- 
Trésoriers des Ecoles sout priés de nous rendre 
visite. r

Sorel, Juin 18G8—lm.

La MONTREAL THE COMPANY, No.6 Ru* 
de l’Hôpital, Montreal, a expédié plus de 1000 
caisses à différentes personnes de la campa- 
pagne et elle reçoit tous leajoursdes assuran­
ces que je THE donne entière satsifaction.

Ee nombreux certificats ont été reçus.
Les contributeurs du“ Journal Médical” 

ont souvent déclaré que la motié des cas ner­
veux sont causés par l’emploi de Thé impur. 
La compagnie soigneusement choisi et impor­
té nu assortiment de Thés qu’elle peut garan­
tir pure et exempts d© substances vénéreuseï 
en boîtes de 5o, 20, 15 et 12 Ibs,

TnE NOIR.
Cougon Commun, Feuilles brisées, The Fort 

45e., 60c.; Fine Fleui, Nouvelle récolte, do 55c., 
GOc. et 65c. ; Excellent Bonne Finr do. 75c.; 
Oolong, Sain do 45c. Riche Fleur do, 60c., 
Très Beau do.do., 75c., Bon Japonais 50c., 55,; 
Très Fin GOc.: Le plus Beau 65c* 75c

THE VERT.
Twankay Common, 55c., GOc., G5c., et 70c. ; 

Beau do. 55c. Young Hyson, 50c., GO., G5c., et 
70c. Beau do., 75c,: Très Beau, 85c, K ira Su­
perfine do- 85c.: Superfine et de choix. $1, Beau 
Gunpowder, 85c*,Extra Supenfine do. $1.

Tout ordre pour boîte de 20 ou 25 lbs,, ou 2 
12 -b3., expédiés peur la cnmpugun sans char­
ge de charretier. Thé non mentionné dans 
cette circulaire également bon marché. La 
compagnie étant déterminée à tenir uue posi­
tion dans le mnrcliè de Montréal, les poids, la 
qualité et les circulaires peuvent être consi* 
dérés eiucts. Où uue boite de 20 lbs serait 
trop considérable, 2 ou 3 se mettant onsembîe 
pourront se la diviser. Un excellent Thé mê­
lé pout être envoyé pour GOc à 70c* du très- 
bon pour des fins ordinaires, 50c, Les ache- 
teujs demeurant p’us loin que l**s stations de 
chemin de fer, peuvent envoyer un ordre par 
la poste ou inclure des Billets. Le transport 
s?ra payé jusqu'à la station la plus rapprochée 
Lo Thé aéra envoyé immédiatement a la récep­
tion de l’ordre par la malle contenant l’argent, 
ou bieu l’argent sera colDclé à la livraison par 
Express.

Un essai sollicité.
THE MONTREAL TUA C0MPAMY 

6 Hospital Street. Montréal’
Réduction faite aux acheteurs de 5 caisses el 

pies.
Nous garantissons que tous le Thé que non9 

expédions donnera entière satisfaction, sinon 
il pourra être renvoyé à nos frais.

Hubert Drolet,
CAROSSIER.

Vérités Importantes I

P I L U L
VÉGÉTALES

E S

DEmm
ELLES NE CONTIENNENT NI CALOMEL, 

NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 
MINERALE.

M L R E S ' -
SAUVEZ vos* niants:

IL N* Y A PLUS DE VRMIFWGI8!
On ne la sort plus

D’Huilis iMFoiioMiaaa 
On n’emploie plus on

POUDRIS NAUSEABONDES

Dont U vua seule cause tant de dégeèt mes 
enfants qui sont troublés par les vers,

LES PASTILLES-A-VER S
VÉGÉTALES DE DEVINS

Sont les seules que nous puissions recom­
mander: c’est la préparation la plus 

simple, la plus sure ot la plus efi- 
cace que l’on puisse admi­

nistrer pour la destruc­
tion des Vers.

Voici un réBumé de leurs qualités supérieur 
Elles sont puremoul végétales,

Elles sont agréables au goût et à la vos, 
Elles sont faciles à administrer, et

Leur efficacité est sans parallèle.
Dans les milliers de cas où elles ont été em­

ployées le^rèaiiîtuls les plus satisfaisants ont 
été apparents «*t les pèree, merer s’empressent 
d’ei’x-mêmes do prôner leur aupérioritè incon­
testable sur tous les autres remèdes. Un uiitra 
avantage d’une importance majeure est celui- 
ci : un peut les donner « prendre aux enfants 
les plus délicats et en très bas-âge sans craiu-

Un fuie sain,
Urn digestion vigoureuse,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns dc3 bienfaits dérivés d’un régime
DE PILULES VEGETALES DE BRISTOL. I Jre tiucuns résultats fâcheux.

AVIS IMPORPANT.—Le succès
Uue cure certaine pour les maux d’entrailles,
Un grand remède pour les voies urinaires,
Un puissant tonique pour l’catomac,

Sont des propriétés qui 3e trouvent dans

J), â. <3 E NJ iRlü)X,
ET

AGENT COLLECTEUR. 
Bureau à Berthier (Ville).

J. A. E. GENEREUX 
22 Fév. 18G8.—nm.

m
Huissier du Banc de la Reineet Huissier do 

la Cour Supérieure, District de Richelieu. 
Sorel. II août 1866.

G E.
Aucun! tn Porlelnnce.

RUE CHARLOTTE—SOREL

OTA où l’on se procure le meilleur ouvra-1 
go à Sorel à des prix modérés et à des con­
ditions libérales. Ainsi que du Charbon de 
première qualité. Du fer d* toutes espèces 
ninsi que de l’acier..gj 

On trouvera aussi drs roues de voitures d* 
plusieurs proportions.

Le soussigné tout 
en remerciant le 
public de Sorel et 
des environs pour 
I’cucourageinentli- 
béral qu’il en a re­
çu, annonce quo 
sa Forge est main­
tenant bien monté 

pour faire tout espèce d’ouvrage en for tels 
quo :
HACHES

dt meilleure aualtté, Ferrures ponr bateaux à 
/•peur, Moulins, etc. et tout ce qui est néces- 

aux bâtiments, et en général, tout espè-
arantis de meilleure

FONDÉE EN 1812.

Gôttipagtii© dJ’AssttPatte©
LANCASHIRE

Contre le Fen et snr la Vie.
Autorisée par Acte du Parlement. 

CAPITAL — DIX MILLIONS STERLING. 

Sécurités déposées en Canada $1100,000.

WILLIAM HOBBS,—Agent.

No. 16, Rue St. Jean.—Montréal.

WILLIAM KELLY,—Agent 

Pour le Comté de Richelieu.
4 Janvier 1868.—ua.

THE
Lanroshirelnsurance Company

FIRE & LIFE

OF

MâM@HlI§TIRS, • Iftglictd.
(Incorporated by Act of Parliament.)

Capital : —Ten millions Dollars. 
Invested in Canada $100,000.

Classical & Commercial School
ESTABLISH D IN 1863.

Edwd O. ALLEN
Proprietor and MasU 

Sorel, Sept 15th 1866
REDUCTION DE PRIX !

HISTOIRE

M MEMES
1 Vol. de 660 Pages.

{par l’abbe J. A. Maureault.

Le prix de vente est réduit de $1.50 
à $1. A.vendio chez tous les Libraires 
du Canada et à la Librairie de La Ga­
zette de Sorel.

7 Octobre 1867.

ULOJ9*d.C£S*

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine qui ne dégoûte pus,
Une purgation qui n’affaiblit pas,
Un agent qui rend pins sain,

Sout quelques-unes dos vertus possédées par

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine sûr© pour les femmes,
Un correctif certain de leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’un régime

DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un teint clair,
Une peau unie et 
Une haleine fratcho sont 

Les résultats certains de ce meilleur des agents,

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Dans toutes les mnladie9 do nature scrofu­
leuse, ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes 
celles provenant d’nn sang dénaturé et vcié 
par l’usage du fer, du mercure ou de tout autre 
mioéi al,

u samiiEiLLE de m
doit être employée de concert avec les PILU­
LES. Les malades peuvent compter que, s’ils 
les emploient ensemble, comme il est indiqué 
sur l’enveloppe, aucune maladie ne peut résis­
ter longtemps aux pouvoirs combinés do re­
cherche et de nettoyage de ces deux

GRANDS REMEDES.

immense
qu’ont obtenu ce* PASTILLES a fait surgir 
nombre d’imitations frauduleuses, nout prions 
donc les acheteurs de s’assurer qu’on ne leur 
vend pas un article falsifié. Les vrais PAS­
TIL LES-A-VERS recommandées ci-haut Bout 
estampillés ••OKVIIVS” ét sont mises eu 
boîtes de TRENTE PASTILLES avec les di­
rections nu long et no sont jamais vendues à 
l’once ou à la livre.

On peut iel»s procurer chex tous les priuci 
ipaux Droguistes de lu ville, et en gros «t enci

détail chez

d* large pa

Fire k Life Insuiances effected on liberal 
terms. Life Policies issued on whole life 

aud endowment plans at rales consis 
tent with security

WILLIAM HOBBS, Gen. Agt.
Cerner Place d’Armea and Noire Dame Street

MONTREAL.

WILLIAM KELLY,— Agent 

For the County oi Richelieu.
4 Janvier lilt—ua

AVIS.
fô* Abonnez-vous à li La Gazette de 

SoreV\ publiée deux fois par semaine 
et à meilleur marché que tous les au­

tres journaux bihebdomadaires du Ca­

nada. $2 seulement, payables d!avance 
sinon $2.50.

A MM. LES NOTAIRES.
Comme nous avons en mnius un assortiment 

considérable de formules pour Notaire*, nous 
les offrons en vente à la Libra irie do uLa Ga­
zette de Sorel,” à vingt-cinq par cent de dimi­
nution.

25 septembre 1867;

Tout en remorciaut ses ptutiques pour Pen* 
courngementqu’il a eu jusqu’aujourd'hui, prend 
la liberté d’informer ses amis «t le public en 
génûntl, quo malgré le déplorable incendie 
qu il a éprouvé, il continuera d’avoir une va­
riété de VOITURES POUR TOUTES LES 
SAISONS avec COUVERTURES,SOUFFLET, 
WAGONS, etc., etc., des mieux finies et d’a­
près les modèles les plus élégants et les plus 
nouvenux.

11 a pris et lait dos arrangements pour satis­
faire toutes ses pratiques, et il espère que l'en- 
courngemect du public et do ses amis ne lui 
fern Pus défaut.

Il fera aussi toutes espèces de voitures à 
ordre et suivant le goût des personn>s qui les 
demanderont.

Le tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS A VEZ BESOIN DE BONNES VOI- 
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HUBERT DROLET.
Sorel, 3 Janvier 18GG,

Dépôt de Foelcs
DI LA

RUE CRAIG, No. 5 2 6
(Près de la Côts de la Place d’Arrnes.)

Poêles a Charbon Brillant pour Passages 
do Albanian” do
do Northern Light
do Railroad ’

Poêle à salon ponr bois ou charbon 
Poêles do Cuisine à Charbon de uPolar.’
Poêles de Cuisine à Bois ^Standard 
Poêles à.Bois “Royal Cook”

Avec Plaques et Tuyaux à Eau, etc., etc
MEILLEUR k OIB.

4 octobre 1865

A Vendre
A LA LIBRAIRIE DK LA

“ Giz©tt© dl© 3©r©t. ”

DÉBATS Parlementaires (Edition française) 
Sur la Question de la Confédération des Pro­
vinces de l’Amérique du Nord. 1 Yol. in quarto 
de 1027 pages. Prix $2.00

souvenir m l*smvre
DES

Zouaves Pontificaux
EN CANADA,

A vendre au Bureau de La Ga­
zette de Sorel.

Paix : —30 SÔUS|

Lv

U.TTO*

m

s

DEVirîS êL ROLTON,
CHIMISTES.

Pièa le Palais d* Juste* 
Montréal

12 octobr* 36 hm R P. Q,Kk>

01 Trouvera Constamment
à

*EUb,i33ement d* “ La Gaîett* de Sorel'* 

LES ARTICLES SUIYANT8:

Livres de Prière* et de Pié’é, du raeilleu? 
choix; Livres «le LitléraUire.d’lIistoic#* Français 
et Anglais ; Fourniture* d’Ecole? et d* Bu* 
renux; Livres de Récompenses, Papiers et Ka» 
veloppea da tontes *ortrs ; Papier, à Envelop­
per, Allas divers d* Géographie, Cahiers d'E* 
urilurc8, avec Exemple et sans Exemple, Kncté 
Noir Rouge et Bleu, Plttme9, Crayons d* mine. 
Crayons d’Ardoise, Porte Plume, Ardoises, 
Mèches pour Cire à cacheter, Crayons à mauch* 
iPargent, d’ivoire, etc. Pains à cacheter. Pa­
pier 4 Dessin, Cahiers de Dessin. Papier dé 
Couleur, d* Soie et de Coton, pour Fleurs, 
Papier Argenté et Doré. Gravures *t Imngos 
de toutes grandeurs. Des Secretaires, Cha­
pelets, Médailles, Cocos pour Chapelets. 
Albums à Photographies. Blancs d* Billets. 
Mucilages. Portefeuilles, Porte-Monnai*. Llrr** 
de Mémoire, Cartes à jouer. Images Encadrées, 
Livres Blancs de toute* espèces) Pass-Books, 
Obiets de Fantaisie pour Dames et Messieurs. 
Cahiers d* Musique. Papier à Journaux, Jour­
naux d’Ecole. Affiches pour Maisons, Magasiné 
et Bureaux. Boît*9 d*Enveloppes, Calemirier* 
de tontes so r h) s. Boites «le g*ût. Médaillons 
Jeux do Dames. Jeux do Loto. Plumes d’Oit 
Blancs pour Notaires. Avocats, Cour des Com­
missaires, Juges do Paix, Municipalités. Papiéf 
pour copier- Tapisserie. Cordons et Rubané 
pour Bureaux, Elastiques. Musique, Papier 
pour Musique. Bill Leadings.

Venez, vous verres et vous achèterez quel­
que chose dont vous aurez besoin*

O AN AD A STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

' ROBERT FORSYTH,
importer And Manufacturer of 

MARBLE AND GRANITE

MQMMiGm & mm
STONllS.

Flagging, Ohio Building Stones and 
Grindstones,

St. Gabriel Lock, No. 552 William Street 
MONTREAL.

Cabinet Makers and Plumbers’ Marbel 
made to any Pattern,

All kinds of Ston^ and Marble Floor
Tiling.
EDW. O’HEIR, 

Agent.—Sorel.
Sorel, 9 Février 1867,—ua

I’rovt'iiclHT-llotaclair
• • \

A Vendre-
Un volume do 350 pages, contenant 

le compte-rendu de ce procès. A la 
libraHe de La Gazette de Sorel, et chez 
tous les libraires. .

S’adresser a N. Casaubon, Ecr:, Bu­
reau de La Gazette.—M. Casaubon est 
seul chargé du réglement de cetto af­
faire.

Avec portraits................ $1.00
Sans portraits............. . 0.80 cts.
Sorel, 9 avril J 868.

fa flkzrff* ht Sont
Journal Bi-Hebdomadaire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine*

TAUX DE L’ABONNEMENT,
Pour douze mois, si payé en

s’abonnant............................. $2.00
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE

12 mois...................................  $2.50
6 mois....................................... 1.25

KT Ceux qui voulent discontinuer sont obli­
gés d’en donner avis en refusant la Gaebttb 
à leur bureau de Poste À l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages s’il y en a.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées nu Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’un* nature per­
sonnelle, seront considérées comme annoncé! 
et chargées à tant la ligne.

Tarif de* Annonce*.
Les annonces sont toisées snr type’ BRI- 

VIER.
La Ire insertion, par ligne. ............... . $0 i
Les insertions subséquentes par lignes*. 0 S 
Une anuoncê d’une colonne avec
condition, pour l’anuée.«#...............  $56.
Une annonce d’tme colonne avec 
condition, pour 6 mois.• •«*• •••••* •• JO. I 
Une annonce d’une colonne aveo
condition, pour 3 mois............. ........... . 18* 0t
A dresse d’affaire de 3 à 5 lignes

par au........... . 4. tt
Toute annonce sanilcondltiôn, *era insérée 

jusqu’d contre-ordre, — à 8 cts. et 2 cts—la li­
gne. Et tout ordre pour discontinuer une an­
nonce doit être fait par écrit.

On accordera nux pratiques une diminution 
libérale .aBQZf;

G. L BARTHE,

S»r*l, 18 août 188T.
Propriétaire-


